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      Julie Perry

         

      One Night With You

         

      Et s’il était celui qu’elle attendait ?

         

      Elisa vient de vivre la meilleure partie de jambes en l’air de sa vie avec son partenaire d’un soir : Raphaël, un homme d’affaires sexy comme pas permis. Elle, qui s’était promis de ne jamais coucher deux fois avec le même type, est bien embêtée… car elle meurt déjà d’envie de recommencer. Heureusement, le président de la République vient d’annoncer la mise en quarantaine du pays, et elle n’a d’autre choix que de rester chez son Apollon. L’occasion rêvée pour elle de faire une entorse à la règle qu’elle s’est imposée jusque-là et d’en apprendre un peu plus sur Raphaël. Car elle le sent : quelque chose, au-delà de leur alchimie, les lie l’un à l’autre.

         

      Passionnée de lecture et amoureuse des mots, Julie Perry affectionne particulièrement la romance contemporaine. Des héros charismatiques au tempérament de feu, une bonne dose de sensualité, un zeste d’humour et le tour est joué ! Son objectif ? Vous faire vibrer autant qu’elle.
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CHAPITRE 1
Mardi 17 mars 2020
11 h 55
Je m’étalai les bras en croix avant de m’étirer comme un chat. Petit plaisir avant chaque réveil, il ne manquait plus que le ronronnement.
Il me fallut une seconde pour réaliser que je n’étais pas dans mon lit. Il y avait beaucoup trop d’espace, et la douceur des draps n’évoquait en rien le coton grossier des miens. Je m’assis, m’adossant à la tête de lit en cuir souple. Tout me revint en un instant. Et je rougis jusqu’à la racine des cheveux.
Je n’étais ni une fille facile ni le genre coincé. J’avais une sexualité, et la plupart du temps je l’assumais. En revanche, ce que j’avais vécu cette nuit… Cela surpassait toutes mes aventures d’un soir jusque-là.
— Un café ?
Le délicieux arôme de l’or noir chatouilla mes narines ; je clignai des yeux. Une tasse fumante me faisait face, soutenue par une main de belle taille, puissante, dont je n’ignorais plus l’agilité.
Au bout de cette main, mon séduisant inconnu. Enfin, pas si inconnu que cela, car en une nuit je pense que nous avions exploré chaque centimètre carré de nos corps respectifs.
Mon regard se voila, le sien s’assombrit en retour.
Le café fut alors le cadet de nos soucis.
Sa bouche s’abattit sur la mienne comme pour la posséder, et je ne résistai pas longtemps lorsque sa langue chercha à passer la barrière de mes lèvres. Elle était chaude, douce, entreprenante, et je l’accueillis avec la même ardeur.
Quelques gouttes froides – vestige d’une douche récente – glissèrent de ses cheveux encore humides. Avec un certain embarras, je compris que si mon bel apollon exhalait le gel douche et l’après-rasage – une fragrance qui manqua me faire défaillir –, ce n’était pas mon cas.
Visiblement, cela ne le dérangeait pas, et grâce à la paume qui effleura mon sein érigé, j’oubliai bien vite ces considérations. Le bas-ventre en feu, je me cambrai pour lui donner une meilleure prise. Le grognement qu’il émit me fit frissonner de la tête aux pieds. Comme toute la nuit passée, je me transformai en torche vivante sous les mains expertes de mon mystérieux coup d’un soir. J’eus un besoin urgent de le toucher, de sentir sa peau crépiter sous la mienne, ses muscles se tendre, son ventre plat se crisper.
Cet homme était un concentré de virilité.
Et lorsqu’il pressa son bassin contre le mien, je lâchai une plainte digne des plus grands films porno. Je n’eus pas le temps d’avoir honte ; il se débarrassa en un tournemain du bas de pyjama en soie qu’il avait revêtu, et je pus admirer une érection qui gonfla mon ego de femme fatale. Ses mains traçaient des sillons brûlants sur moi, voyageant de ma gorge serrée par le désir à la pointe fébrile de mes seins, pour s’égarer en une douce caresse sur mes flancs et finir comme une plume sur la chair tendre de mon intimité.
Nos yeux étaient rivés l’un à l’autre, soudés comme s’il n’existait plus rien que nous, nos soupirs et la danse de nos corps.
Il glissa délicatement un doigt en moi, me tirant un gémissement obscène. Une lueur prédatrice anima ses prunelles sombres et le désir qu’elles témoignaient me rendit folle. Soulevant légèrement mon bassin, je vins à la rencontre de son index tandis qu’il entamait de son pouce de petits cercles lascifs sur mon clitoris.
Mon souffle se hacha. Je perdis pied, balançant la tête à droite et à gauche, anticipant la vague de plaisir qui allait déferler.
Son mouvement s’accéléra, me mettant au supplice, alors que mes yeux étaient toujours accrochés à l’encre hypnotique des siens. C’est là que je me noyais quand la lame de fond me percuta, me procurant un orgasme d’une intensité fulgurante.
Je criai, emportée dans les méandres de l’extase, perdant toute notion de ce qui n’était pas lui et les incroyables sensations qu’il faisait naître en moi.
Sans attendre que je reprenne mon souffle, il se glissa en moi d’une poussée vigoureuse.
Je réagis instinctivement et l’accueillis avec ferveur.
Une main à plat sur mon ventre, il entama une longue et délicieuse série de va-et-vient. Je me laissai faire, pas tout à fait remise de mon précédent orgasme et avide de le sentir en moi, chaud, vibrant. Mes yeux balayaient son corps parfait et finement ciselé, partout où il fallait.
D’un geste soudain, il me fit asseoir, agrippa mes fesses et me souleva légèrement, mordillant, suçotant et léchant mes tétons tandis qu’il me possédait toujours. Tout mon être s’était alangui entre ses bras, une pellicule de sueur me recouvrait, et je craignis un instant de tomber dans les pommes.
Intense, tout était trop intense avec lui. Et ce n’était pas fini.
Il passa les dents le long de mon cou, m’arrachant un nouveau frisson.
— C’est incroyable ce que tu es mouillée, souffla-t-il en coulissant en moi.
Ces mots enflammèrent toutes mes terminaisons nerveuses. Un besoin, puissant, irrépressible, qu’il me prenne encore plus fort s’empara de moi. Recouvrant des forces, je m’accordai à son rythme, rejetant mon buste en arrière, lui permettant de pénétrer au plus profond de moi.
L’orgasme nous terrassa au même moment, nous laissant pantelants.
Nos corps entremêlés, nous tentions de retrouver nos esprits. Il bougea le premier, s’allongeant à mes côtés.
Jetant un œil navré au breuvage à présent probablement froid à côté du lit, je me saisis de mon téléphone mobile. Je savais pertinemment que cette fois était la dernière. Comme d’habitude, je m’apprêtais à me lever, m’habiller et m’en aller. Cela ne m’avait jamais posé de problèmes.
— Voyons voir les news, murmurai-je.
— À ce propos, enchaîna-t-il en grimaçant, il y a effectivement du nouveau.
— Quoi ? m’inquiétai-je, quelqu’un est mort ?
Avec cette saleté de coronavirus, le climat était anxiogène au possible. Je m’attendais à tout moment à l’annonce de décès de célébrités, politiques ou autres. Même le pape n’était pas à l’abri.
Il me lança un regard appuyé.
— Je n’ai jamais dit que quelqu’un était mort.
— Non, mais vous sembliez l’insinuer.
— Ah, fit-il, amusé, on repasse au vouvoiement.
Je lâchai un soupir agacé, guettant le démarrage de mon smartphone. Hier, je l’avais éteint. Pas question de me laisser pourrir par les infos morbides qui engorgeaient les réseaux sociaux.
Si j’avais sauté le pas précisément là, c’était pour envoyer valser tous mes soucis, peurs, angoisses à propos de ce virus de merde.
Cela faisait un moment que l’on échangeait lui et moi, et jamais je n’avais voulu aller au-delà de l’écran. Tout était trop parfait. Trop facile. Je pouvais parler de tout, de rien, même si je n’évoquais aucun détail de ma vie privée. Un lien s’était créé avec lui. Enfin, avec son « lui » virtuel.
Et même si cela sonnait le glas de cette relation atypique, je ne regrettais absolument pas d’avoir connu le « lui » physique. Ce type m’avait donné la meilleure partie de jambes en l’air de ma vie.
Toutefois, je ne dérogerais pas à ma règle, même pour un coup d’enfer. J’allais quitter cet endroit et ne jamais le revoir.
Donc oui, le vouvoiement était à nouveau de mise.
Souhaitant m’épargner des explications oiseuses, j’optai pour la version courte.
— Dans dix minutes, je suis partie.
Il se contenta de caresser le galbe de mon fessier, me provoquant un voile de chair de poule qui me fit presque regretter ma sortie.
Enfin, les notifications s’affichèrent sur l’écran de mon téléphone.
Mes yeux s’arrondirent, j’en oubliai de respirer.
— Qu… Quoi ? Non ! C’est impossible.
Je me tournai vers lui. Il m’observait, une petite moue à se damner sur son visage atrocement viril.
— J’ai bien peur que tes jolies petites fesses doivent traîner encore un peu dans le coin.



CHAPITRE 2
Mardi 17 mars 2020
12 h 30
— Mais… Mais non, il n’en est pas question ! C’est tout simplement impossible.
Il se leva tranquillement et me fit admirer son côté pile tandis qu’il se dirigeait vers la machine à café avec une décontraction insolente. Quel cul, bon sang ! Combien d’heures de torture en salle de sport pour un résultat pareil ? Son corps mince était sculpté en finesse, chaque parcelle était une merveille de fermeté donnant envie de croquer dedans avec délice.
Je bougeai la tête comme un chien qui s’ébroue. N’importe quoi !
Je venais de me retrouver à la case prison et tout ce à quoi je pensais, c’était à remettre le couvert. Pour ma défense, avec une version brune de David Beckham.
Brrr, Élisa, range tes hormones au placard et reprends-toi.
Il faut croire que mon cerveau ne communiquait pas avec le reste de ma personne, car malgré ces brillantes réflexions, j’étais à deux doigts de laisser échapper un filet de bave. Sa voix chaude et veloutée s’enroula insidieusement autour de mes nerfs mis à rude épreuve.
— Je ne suis pas sûr que vous ayez bien le choix, chère Élisa.
Son ton moqueur me fit froncer les sourcils ; il n’avait visiblement pas apprécié la distance que j’avais voulu instaurer entre nous tout à l’heure.
— Aucune sortie autorisée à plus d’un kilomètre à la ronde, précisa-t-il en servant une deuxième tasse qui m’était certainement destinée. Et seulement pour des courses essentielles avec un justificatif.
Il alla jeter un œil par la fenêtre.
— La police est partout. Mais, crut-il bon d’ajouter avec un sourire narquois, je ne vous retiens pas.
Il me désigna la porte d’un geste élégant et assuré.
En temps normal, j’aurais déjà décampé.
Sauf que nous n’étions pas en temps normal. Pas du tout, même.
Visiblement, durant notre folle nuit, le confinement avait été décidé. Plus personne ne circulait sans un motif valable et pas au-delà d’un kilomètre de son domicile. Les gens avaient eu jusqu’à 11 heures du matin pour s’organiser.
Seulement voilà, il était largement plus de midi, et mes galipettes m’avaient coûté ma liberté.
Je laissai l’eau ruisseler sur mon corps endolori par mes frasques. Cette situation était inédite, et je me sentais piégée.
Cela faisait trois ans maintenant que j’utilisais les services de Smart & Select, un site de rencontres haut de gamme, comme son nom l’indique, qui faisait fureur. C’était le seul excès que je m’autorisais avec mon salaire de botaniste. Beaucoup d’études pour peanuts. Que dire, les plantes, c’était mon dada. Après mon doctorat en physiologie végétale, j’avais galéré à trouver un poste pour une rémunération de misère. Mais au moins, je me levais le matin pour faire quelque chose qui me plaisait. L’argent ne fait pas tout. Même s’il aide, convenons-en.
Mon hôte pas si temporaire que cela en avait visiblement beaucoup. J’actionnai les jets hydromassants de sa douche dernier cri et soupirai d’aise. Cela me fit un bien fou.
Tout était ainsi chez lui, un mélange de moderne et d’ancien, mais de bonne facture. En réalité, c’était le summum du luxe.
Je l’avais compris dès qu’il m’avait donné son adresse, en plein 7e arrondissement. Je ne savais juste pas à quel point mon ami virtuel était riche. Appartement loft avec une gigantesque terrasse pourvue d’un spa pour dix personnes, vue sur la tour Eiffel, s’il vous plaît. Il m’avait dit travailler dans l’informatique, je n’osais lui demander ce qu’il avait conçu pour être arrivé à de tels sommets. Ou peut-être bien que sa fortune venait de ses parents ? Il m’avait parlé d’eux quelquefois, mais bien sûr, rien en rapport avec leur compte en banque. Je savais juste qu’il était adopté.
Je sortis de la cabine revigorée, mais sans solution miracle. J’habitais à quatre-vingts kilomètres d’ici, et je ne pouvais prendre le risque de me faire interpeller. D’après les articles que j’avais lus, le gouvernement avait été très clair, et il n’y aurait aucune concession, il y allait de la santé de tous. Il menaçait d’amendes de montants astronomiques, voire d’arrestations. Carrément.
Cette ambiance psychotique des derniers jours m’avait accablée plus que je ne l’aurais pensé. Voilà pourquoi j’avais sauté le pas avec Raphaël. Voilà pourquoi nous nous étions enfin décidés à nous rencontrer. Pour oublier le quotidien, le danger qui pesait sur nos vies et celles de nos proches. Pour nous sentir vivants, même si on ne savait pas pour combien de temps.
Souvent, nous avions abordé le sujet. Après tout, nous communiquions via un site de rencontres, en général, ce n’est pas pour parler de la vie des mouches en Amazonie.
Toutefois, quand l’un le suggérait, l’autre y mettait son veto. Je ne voulais pas que Raphaël soit comme les autres, une aventure d’un soir pour apaiser ma libido et me sortir de mon marasme sentimental. Je ne souhaitais pas qu’il devienne banal, sans intérêt et, surtout, à usage unique. Cette relation virtuelle nous convenait à tous deux, nous ne désirions pas percer la bulle de mystère qui nous enveloppait.
Car plus rien, après, ne serait pareil.
Pourtant, hier, quand Raphaël m’avait invitée chez lui (eh oui, les restaurants étaient fermés depuis samedi !), je n’avais pu résister.
Et si l’un de nous deux l’attrapait ? Et si l’un de nous deux clamsait ?
La vie est parfois plus courte qu’on ne le pense et, d’un coup, je m’étais sentie au bord du précipice, prête à tomber sans avoir fait le quart de ce que je souhaitais faire sur cette terre.
Un sentiment d’urgence s’était emparé de moi : plus que tout, je voulais le connaître, en chair et en os, voir si la magie opérait en dehors de l’écran. En plus, j’étais en congé cette semaine.
Alors j’avais accédé à sa requête. Une seule fois.
Comme d’habitude.
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